
Comment le texte du pape François nous indique un chemin 

En naissant dans la crèche, Dieu lui-même commence la seule véritable révolution qui donne 

espoir et dignité […] la révolution de l’amour, la révolution de la tendresse. » 

1. La crèche est un signe, un Evangile vivant qui nous met en chemin, à la rencontre de Celui 

qui s’est fait homme pour rencontrer chacun de nous. 

 

Le merveilleux signe de la crèche, si chère au peuple chrétien, suscite toujours stupeur et 

émerveillement. Représenter l'événement de la naissance de Jésus, équivaut à annoncer le 

mystère de l'Incarnation du Fils de Dieu avec simplicité et joie. La crèche, en effet, est comme 

un Évangile vivant, qui découle des pages de la Sainte Écriture. En contemplant la scène de Noël, 

nous sommes invités à nous mettre spirituellement en chemin, attirés par l'humilité de Celui qui 

s'est fait homme pour rencontrer chaque homme. Et, nous découvrons qu'Il nous aime jusqu’au 

point de s’unir à nous, pour que nous aussi nous puissions nous unir à Lui.  

 

2. Elle est une tradition des familles qui se transmet joyeusement 

Par cette lettre je voudrais soutenir la belle tradition de nos familles qui, dans les jours qui 

précèdent Noël, préparent la crèche. Tout comme la coutume de l'installer sur les lieux de travail, 

dans les écoles, les hôpitaux, les prisons, sur les places publiques... C'est vraiment un exercice 

d'imagination créative, qui utilise les matériaux les plus variés pour créer de petits chefs-d'œuvre 

de beauté. On l’apprend dès notre enfance : quand papa et maman, ensemble avec les grands-

parents, transmettent cette habitude joyeuse qui possède en soi une riche spiritualité populaire. 

Je souhaite que cette pratique ne se perde pas ; mais au contraire, j'espère que là où elle est 

tombée en désuétude, elle puisse être redécouverte et revitalisée.  

3. Elle est la mise en récit de plusieurs mystères de la vie de Jésus qui nous rejoignent dans 

notre vie quotidienne 

L'origine de la crèche se trouve surtout dans certains détails évangéliques de la naissance de 

Jésus à Bethléem. L'évangéliste Luc dit simplement que Marie « mit au monde son fils premier-

né ; elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux 

dans la salle commune » (2, 7). Jésus est couché dans une mangeoire, appelée en latin 

praesepium, d'où la crèche. En entrant dans ce monde, le Fils de Dieu est déposé à l’endroit où 

les animaux vont manger. La paille devient le premier berceau pour Celui qui se révèle comme 

« le pain descendu du ciel » (Jn 6, 41). C’est une symbolique, que déjà saint Augustin, avec 

d'autres Pères, avait saisie lorsqu'il écrivait : « Allongé dans une mangeoire, il est devenu notre 

nourriture » (Serm. 189, 4). En réalité, la crèche contient plusieurs mystères de la vie de Jésus de 

telle sorte qu’elle nous les rend plus proches de notre vie quotidienne.  

4. Elle est tradition de l’Eglise 

Mais venons-en à l'origine de la crèche telle que nous la comprenons. Retrouvons-nous en 

pensée à Greccio, dans la vallée de Rieti, où saint François s'arrêta, revenant probablement de 

Rome, le 29 novembre 1223, lorsqu’il avait reçu du Pape Honorius III la confirmation de sa Règle. 

Après son voyage en Terre Sainte, ces grottes lui rappelaient d'une manière particulière le 



paysage de Bethléem. Et il est possible que le Poverello ait été influencé à Rome, par les 

mosaïques de la Basilique de Sainte Marie Majeure, représentant la naissance de Jésus, juste à 

côté de l'endroit où étaient conservés, selon une tradition ancienne, les fragments de la 

mangeoire. Les Sources franciscaines racontent en détail ce qui s'est passé à Greccio. Quinze 

jours avant Noël, François appela un homme du lieu, nommé Jean, et le supplia de l'aider à 

réaliser un vœu : « Je voudrais représenter l'Enfant né à Bethléem, et voir avec les yeux du corps, 

les souffrances dans lesquelles il s’est trouvé par manque du nécessaire pour un nouveau-né, 

lorsqu'il était couché dans un berceau sur la paille entre le bœuf et l'âne ». Dès qu'il l'eut écouté, 

l'ami fidèle alla immédiatement préparer, à l'endroit indiqué, tout le nécessaire selon la volonté 

du saint. Le 25 décembre, de nombreux frères de divers endroits vinrent à Greccio accompagnés 

d’hommes et de femmes provenant des fermes de la région, apportant fleurs et torches pour 

illuminer cette sainte nuit. Quand François arriva, il trouva la mangeoire avec la paille, le bœuf 

et l'âne. Les gens qui étaient accourus manifestèrent une joie indicible jamais éprouvée 

auparavant devant la scène de Noël. Puis le prêtre, sur la mangeoire, célébra solennellement 

l'Eucharistie, montrant le lien entre l'Incarnation du Fils de Dieu et l'Eucharistie. À cette occasion, 

à Greccio, il n'y a pas eu de santons : la crèche a été réalisée et vécue par les personnes 

présentes. C'est ainsi qu'est née notre tradition : tous autour de la grotte et pleins de joie, sans 

aucune distance entre l'événement qui se déroule et ceux qui participent au mystère. Le premier 

biographe de saint François, Thomas de Celano, rappelle que s'ajouta, cette nuit-là, le don d'une 

vision merveilleuse à la scène touchante et simple : une des personnes présentes vit, couché 

dans la mangeoire, l'Enfant Jésus lui-même. De cette crèche de Noël 1223, « chacun s’en 

retourna chez lui plein d'une joie ineffable ».  

Saint François, par la simplicité de ce signe, a réalisé une grande œuvre d'évangélisation. Son 

enseignement a pénétré le cœur des chrétiens et reste jusqu'à nos jours une manière 

authentique de proposer de nouveau la beauté de notre foi avec simplicité. Par ailleurs, l'endroit 

même où la première crèche a été réalisée exprime et suscite ces sentiments. Greccio est donc 

devenu un refuge pour l'âme qui se cache dans le rocher pour se laisser envelopper dans le 

silence.  

5. Elle manifeste la tendresse de Dieu pour nous, le don de son Fils Jésus Christ, un frère pour 

chaque homme 

Pourquoi la crèche suscite-t-elle tant d'émerveillement et nous émeut-elle ? Tout d'abord parce 

qu'elle manifeste la tendresse de Dieu. Lui, le Créateur de l'univers, s'abaisse à notre petitesse. 

Le don de la vie, déjà mystérieux à chaque fois pour nous, fascine encore plus quand nous voyons 

que Celui qui est né de Marie est la source et le soutien de toute vie. En Jésus, le Père nous a 

donné un frère qui vient nous chercher quand nous sommes désorientés et que nous perdons 

notre direction ; un ami fidèle qui est toujours près de nous. Il nous a donné son Fils qui nous 

pardonne et nous relève du péché. Faire une crèche dans nos maisons nous aide à revivre 

l'histoire vécue à Bethléem. Bien sûr, les Évangiles restent toujours la source qui nous permet de 

connaître et de méditer sur cet Événement, cependant la représentation de ce dernier par la 

crèche nous aide à imaginer les scènes, stimule notre affection et nous invite à nous sentir 

impliqués dans l'histoire du salut, contemporains de l'événement qui est vivant et actuel dans 

les contextes historiques et culturels les plus variés.  



6. Elle est itinéraire de pauvreté, dépouillement, charité 

D'une manière particulière, depuis ses origines franciscaines, la crèche est une invitation à 

"sentir" et à "toucher" la pauvreté que le Fils de Dieu a choisie pour lui-même dans son 

incarnation. Elle est donc, implicitement, un appel à le suivre sur le chemin de l'humilité, de la 

pauvreté, du dépouillement, qui, de la mangeoire de Bethléem conduit à la croix. C'est un appel 

à le rencontrer et à le servir avec miséricorde dans les frères et sœurs les plus nécessiteux (cf. 

Mt 25, 31-46).  

7. La crèche, qui se constitue pas à pas, nous fait entrer plus profondément dans le mystère de 

Noël 

La crèche se constitue pas à pas : dans la nuit et les étoiles, au cœur de nos questions 

existentielles, dans les paysages de chez nous, la faune et la flore qui nous sont familières, avec 

les anges et les bergers, les pauvres et les exclus, premiers visités, les habitants de nos villes et 

nos villages, nos familles, et puis Joseph, Marie et l’enfant Jésus, enfin les Rois Mages… 

8. Elle est processus doux et exigeant de transmission de la foi 

 

Devant la crèche, notre esprit se rappelle volontiers notre enfance, quand nous attendions avec 

impatience le moment de pouvoir commencer à la mettre en place. Ces souvenirs nous poussent 

à prendre de plus en plus conscience du grand don qui nous a été fait par la transmission de la 

foi ; et en même temps, ils nous font sentir le devoir et la joie de faire participer nos enfants et 

nos petits-enfants à cette même expérience. La façon d’installer la mangeoire n'est pas 

importante, elle peut toujours être la même ou être différente chaque année ; ce qui compte 

c'est que cela soit signifiant pour notre vie. Partout, et sous différentes formes, la crèche parle 

de l'amour de Dieu, le Dieu qui s’est fait enfant pour nous dire combien il est proche de chaque 

être humain, quelle que soit sa condition.  

 

Chers frères et sœurs, la crèche fait partie du processus doux et exigeant de la transmission de 

la foi. Dès l'enfance et ensuite à chaque âge de la vie, elle nous apprend à contempler Jésus, à 

ressentir l'amour de Dieu pour nous, à vivre et à croire que Dieu est avec nous et que nous 

sommes avec lui, tous fils et frères grâce à cet Enfant qui est Fils de Dieu et de la Vierge Marie ; 

et à éprouver en cela le bonheur. À l'école de saint François, ouvrons notre cœur à cette grâce 

simple et laissons surgir de l'émerveillement une humble prière : notre "merci" à Dieu qui a voulu 

tout partager avec nous afin de ne jamais nous laisser seuls.   
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